
Comportement des prairies 
en cas de sècheresse et de chaleur

Perspectives pour le futur:

Bien que les prairies soit de plus en plus sous le risque de dégâts 
liés au déficit hydrique, certaines mesures comme l’adaptation 
de l’intensité d’utilisation et le recours à des mélanges 
d’espèces adaptées au conditions de sècheresse peuvent 
aider à limiter ces dégâts.

Fig. I.:  Précipitations estivales (sans mesures de protection du climat)
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Ainsi, la sécheresse peut diminuer grandement la production 
fourragère.

L’effet de la sècheresse variera selon d’autres paramètres 
tels que la température, l’intensité d'utilisation
(Deléglise et al., 2015), la composition botanique et la 
période pendant la saison de croissance lors de laquelle la 
sècheresse a lieu (Vitra et al., 2019).

En plus de diminuer les rendements en fourrages la 
sècheresse peut aussi affecter leurs qualités nutritives et 
leur digestibilité. Notamment avec une augmentation du 
taux de matière sèche dans les feuilles et des effets sur le 
taux de protéines, fibres et autres éléments.
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Dans le futur on s’attend à une diminution des précipitations
estivales avec donc une augmentation des sècheresses estivales
et de leur intensité (CH20218)

Quand la quantité d’eau transpirée par la plante est supérieure
à la quantité absorbée: stress hydrique. Pour limiter ses pertes
en eau la plante va adopter des stratégies entrainant une
réduction de la croissance et une augmentation des teneurs en
matière sèche (Volaire et al. 2009)

Fig. II.: Effet d’une sècheresse d’été sur: MS= matière sèche 
(t. ha-1) et MA = matière azotée,  ADF = lignocellulose, 
WSC = sucres solubles (g.kg MS-1). Adapté de Meisser et 
al. 2018

Régime hydrique printemps Régime hydrique Eté

Tém. Sec %diff. Tém. Sec %diff.

Site 1

MS 5.69 5.48 -3.7 2.18 1.48 -32.1

MA 138 142 2.9 156 155 -0.6

ADF 297 286 -3.7 261 251 -3.8

WSC 136 148 8.8 115 128 11.3

Site 2

MS 6.57 5.68 -13.5 2.41 1.51 -37.3

MA 137 130 -5.1 171 172 0.6

ADF 299 287 -4.0 272 244 -10.3

WSC 132 154 16.7 84 104 23.8
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